
De quelle manière peut on ordonner la part de sa vie en vue 

de favoriser l'oraison (organisation du temps, les 3 actes de la 

prudence : délibération, jugement, commandement) ? 

L’oraison ne naît pas seulement d’un “moment de prière” : elle demande peu à peu une mise en ordre de la 

vie intérieure et extérieure. 

Les maîtres du Carmel — particulièrement Thérèse d'Avila et Jean de la Croix — insistent beaucoup sur cela : 

une âme dispersée a du mal à demeurer paisiblement devant Dieu. 

Et les trois actes de la prudence peuvent devenir un magnifique cadre spirituel pour 
organiser sa vie en vue de l’oraison. 

 

       1. La délibération 

(chercher ce qui conduit vraiment à Dieu) 

Thérèse d'Avila dirait presque : 

« Qu’est-ce qui nourrit réellement mon âme ? » 

La délibération consiste à examiner sa vie avec vérité. 

Concrètement : 

• Quels moments me dispersent inutilement ?  

• Quelles activités m’épuisent intérieurement ?  

• Quels lieux ou habitudes favorisent le silence ?  

• À quel moment suis-je le plus disponible à Dieu ?  

 

     Organisation pratique du temps 

Favoriser : 

• des heures régulières,  

• un rythme simple,  

• des temps sans agitation,  

• des pauses de silence,  

• une certaine sobriété numérique.  

Même 10 minutes fidèles chaque jour valent souvent mieux qu’une heure occasionnelle. 

     L’oraison aime : 

• la stabilité,  

• la fidélité,  

• la simplicité.  

 



         2. Le jugement 

(discerner ce qui est bon et réaliste) 

Ici intervient l’humilité. 

Il ne s’agit pas de construire une vie spirituelle “idéale”, mais une vie possible et fidèle. 

Thérèse de Lisieux nous aide beaucoup ici : 

accepter sa petitesse plutôt que vouloir des exploits spirituels. 

 

Exemple concret 

Mauvais jugement : 

• vouloir 2 heures d’oraison alors qu’on ne tient pas 15 minutes.  

Bon jugement : 

• choisir un rythme humble mais durable.  

 

Quelques repères très carmélitains 

Préférer : 

• la régularité à l’intensité,  

• le silence à la multiplication des paroles,  

• la profondeur à la quantité,  

• la paix intérieure à la performance spirituelle.  

 

      3. Le commandement 

(décider et agir concrètement) 

C’est le point essentiel. 

Beaucoup d’âmes délibèrent… certaines jugent correctement… mais peu passent réellement à l’acte avec 

constance. 

La prudence devient ici très concrète : 

“À quelle heure vais-je réellement me mettre devant Dieu ?” 

 
 



Petit ordre de vie favorable à l’oraison 

 

       Le matin 

• quelques minutes de silence avant téléphone ou internet,  

• une offrande de la journée,  

• un verset biblique.  

🌤 Dans la journée 

• micro-pauses intérieures,  

• une invocation simple : 

« Mon Dieu, je vous aime » 

ou 

« Jésus, doux et humble de cœur… » 

   Le soir 

• examen paisible,  

• gratitude,  

• acte d’abandon.  

 
 

       Le grand secret du Carmel 

L’oraison ne grandit pas surtout par la technique, mais par : 

• le recueillement,  

• l’humilité,  

• la fidélité,  

• et une vie un peu simplifiée.  

Élisabeth de la Trinité parlait de : 

« faire en soi une demeure silencieuse. » 

 

    Une formule simple à retenir 

Prudence pour l’oraison : 

• Délibérer → Qu’est-ce qui me rapproche de Dieu ?  

• Juger → Qu’est-ce qui est réellement bon pour moi ?  

• Commander → Je décide concrètement et fidèlement.  

 



                     Petite prière 

« Seigneur, 

donne-moi la sagesse de choisir ce qui conduit à Toi, 

la lumière pour discerner avec vérité, 

et la force d’être fidèle dans les petites choses. 

Que ma vie extérieure s’ordonne peu à peu 

afin que mon cœur demeure davantage en Ta présence. 

Amen. » 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Est ce que l'on contemple comment Dieu prévoit et 

pourvoit à tout par sa providence ? De quelle 

manière s'abandonner à la providence divine et 

prolonger son œuvre par la prudence personnelle ? 

 

Dans la contemplation chrétienne — et particulièrement dans l’esprit du Carmel — l’âme apprend peu à peu à 

regarder le monde, sa propre vie, et même les événements ordinaires, comme traversés par la Providence de 

Dieu. 

Mais cette contemplation ne conduit pas à la passivité. 

Elle conduit à une mystérieuse collaboration entre : 

• la confiance en Dieu,  

• et la prudence personnelle.  

Autrement dit : 

     Dieu pourvoit. Mais l’homme doit coopérer librement et sagement. 

 

       1. Contempler la Providence 

Jésus-Christ dit : 

« Regardez les oiseaux du ciel… votre Père céleste les nourrit » (Mt 6) 

La contemplation de la Providence consiste à voir : 

• que Dieu conduit discrètement les choses,  

• qu’Il prépare souvent avant même qu’on comprenne,  

• qu’Il tire du bien même des épreuves,  

• et qu’aucune fidélité n’est perdue.  

 

     Ce regard change profondément l’âme 

Peu à peu : 

• l’inquiétude diminue,  

• le besoin de tout contrôler s’apaise,  

• l’âme devient plus paisible,  

• elle apprend à attendre Dieu.  

Jean de la Croix montre souvent cela : 

Dieu agit beaucoup dans le caché, le silence, l’obscurité. 

 



         2. L’abandon n’est pas l’inaction 

Il faut éviter une erreur : 

“Puisque Dieu pourvoit, je n’ai rien à faire.” 

Ce n’est pas l’esprit chrétien. 

La Providence divine passe souvent : 

• par l’intelligence,  

• par la prudence,  

• par les décisions humaines,  

• par l’ordre concret de la vie.  

 

       La prudence : coopérer avec Dieu 

La prudence devient alors une manière de prolonger humblement l’œuvre divine. 

Dieu donne : 

• les lumières,  

• les circonstances,  

• les occasions,  

• les inspirations.  

 

 

    Très concrètement 

Providence : 

Dieu ouvre une porte. 

 

Providence : 

Dieu donne un temps de repos. 

 

Providence : 

Dieu me montre une faiblesse. 

 

Prudence : 

Je reconnais cette porte et je passe humblement. 

 

Prudence : 

Je ne le remplis pas immédiatement de bruit ou d’agitation. 

 

Prudence : 

Je ne le remplis pas immédiatement de bruit ou d’agitation. 

 

Mais l’homme doit : 

• discerner,  

• choisir,  

• agir,  

• persévérer.  

 



       Les saints du Carmel vivent cela magnifiquement 

Thérèse d'Avila 

Grande confiance en Dieu… 

mais aussi : 

• organisation,  

• discernement,  

• réalisme,  

• décisions concrètes.  

Elle priait énormément… tout en administrant des monastères. 

 

Thérèse de Lisieux 

Abandon total… 

mais fidélité minutieuse aux petites choses quotidiennes. 

 

     La vraie attitude intérieure 

Ni : anxiété qui veut tout maîtriser,  

Ni : abandon paresseux qui ne fait rien.  

Mais : une coopération paisible. 

 

    Une très belle formule spirituelle 

On pourrait presque dire : 

« Agir comme si tout dépendait de nous, 

tout attendre comme si tout dépendait de Dieu. » 

 

 

 



       Comment prolonger l’œuvre de Dieu par la 

prudence ? 

1. Observer 

Voir les signes de Dieu dans la réalité concrète. 

2. Discerner 

Ne pas agir sous l’impulsion ou l’émotion immédiate. 

3. Ordonner 

Mettre de l’ordre dans son temps, ses priorités, ses relations. 

4. Décider 

Poser des actes simples mais réels. 

5. Abandonner ensuite le fruit 

Après avoir agi loyalement : 

laisser Dieu conduire les résultats. 

 

                     Petite méditation 

« Seigneur, 

apprends-moi à reconnaître ta Providence 

dans les petites choses comme dans les grandes. 

Donne-moi une prudence paisible, 

qui sache réfléchir sans inquiétude, 

agir sans précipitation, 

et Te laisser le dernier mot. 

Que je travaille fidèlement, 

tout en demeurant abandonné à Toi. 

Amen. » 

 
 

Conférence sur la vertu Prudence par le Frère Louis 
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